
sissipi, un peu au-dessous des Natchez, ayant massacré le père 
Saiut-Cosine missionnaire avec trois Français qui l’accompa­
gnaient., 121 Bienville vengea promptement ces meurtres. Saint- 
Denis chargé de l’exécution, à la tête de 10 Français et de 
200 sauvages amis, Oumas, Chaouciias et Buyogoulas, surprit un 
village des Chétimaclias, en tua une quinzaine, en blessa une 
quarantaine et emmena le reste prisonniers. Bienville lit casser 
la tête à celui qui avait tué Saint-Cosme et demanda à toutes les 
nations indiennes alliées d’aller en guerre contre les Alibamons et 
les Chétimaclias, en leur promettant 10 écus pour chaque cheve­
lure d’homme qu’elles apporteraient ou chaque prisonnier qu’el­
les feraient.

Chateauguay, à la tête de quelques Français et de quelques 
Illinois qui étaient descendus à la Mobile avec des pelleteries, lit 
à sou tour contre les Alibamons une expédition dans laquelle il en 
tua une quinzaine. Les autres étant allés donner l’alarme dans 
les villages de leur nation, il ne put les surprendre comme il en 
avait l’intention.12*

Entre temps, les Chickassas, terribles chasseurs d’hommes, 
apportaient des chevelures d’Alibamons, pour chacune desquelles 
ou leur donnait un fusil, cinq livres de poudre et autant de balles, 
conformément au traité qu’on avait passé avec eux. La civilisa­
tion, à l’origine de presque toutes les colonies, a été obligée d’em­
prunter à la barbarie ses propres armes pour lutter contre elle.

Les vivres apportés par la Loire en 1703, avaient fini par 
s’épuiser. Bienville envoya un traversier à la Havane pour y 
acheter de la farine et dut permettre à 50 de ses hommes d’aller 
chasser chez les Indiens amis, nécessité déplorable à tous les 
points de vue, aussi bien pour notre prestige que pour la moralité 
des jeunes gens qu’on envoyait ainsi vivre, pendant des mois, au 
milieu de tribus dont les mœurs étaient plus que libres. Pendant 
de longues années, le gouverneur fut obligé de recourir à cet 
expédient. Il faisait revenir les hommes quand les bateaux de 
secours arrivaient de France.

(1) Pénicaut. Toujours la discordance des dates. Wallace prétend qu'on n’ap­
prit sa mort qu’en janvier 1707.

(2) Pénicaut.


